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L'etude, par le biais d1enquetes ponctuelles aupres 
de la population abidjanaise, vise a saisir la contri 
bution de la Bibliotheque Nationale de Cote d1Ivoire 
a la politique de promotion de la culture ivoirienne. 
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fcl BL I O & R A P H I E  
AVANT-PROPOS 
Nous tenons a presenter nos remerciements a toutes les personnes 
qui ont contribue a quelque niveau que ce soit a la realisation de cette 
etude. 
Nous pensons notamment : 
- a Monsieur Michel MERLAND, Directeur de 1'Ecole Nationale 
Superieure de bibliothecaires qui, malgre ses taches administratives, 
a su nous apporter au cours de cette initiation a la recherche une aide 
appreciable. 
Nous le prions de trouver ici 1'expression de notre profonde 
gratitude. 
- a tous nos professeurs et camarades de la 20e promotion, 
aupres desquels nous avons eu encouragements et conseils utiles. 
- aux responsables de la B.N. pour la disponibilite de tout 
instant qu1ils ont manifeste a notre sujet. 
- aux inconnus qui ont accepte de consacrer un moment de leur 
temps pour repondre a nos questions. 
INTRODUCTION 
CHAPITRE I : CADRE THEORIQUE DE L1ETUDE 
SECTION 1 : JUSTIFICATION DU SUJET 
La presente etude a pour objet la Bibliotheque Nationale (B.N.) 
de Cote d 1 Ivoire. Elle est realisee dans le cadre du Dipldme Superieur 
de Bibliothecaire (D.S.B.). Le travail dont nous presenterons les orien-
tations, les resultats et les conclusions est limite parce que portant 
sur le public abidjanais. Cependant, il presente 11interet de permettre 
dans le cadre de notre formation d'appliquer un ensemble de connaissan-
ces bibliotheconomiques a un cas concret. 
Deux ordres de raisons expliquent que nous ayons decide de saisir 
a travers cette etude la contribution de la B.N. aux actions de diffusion 
et de vulgarisation de la culture ivoirienne. 
L'on remarque dans un premier temps qu1apres avoir accorde peu 
d'interet a la culture, les Pouvoirs Publics ivoiriens semblent vouloir 
lui donner la place qu1elle merite. En effet, de la lecture des publica-
tions officielles et de 1' audition des interventions publiques des per-
sonnalites politiques, il se degage 1'idee que la culture doit participer 
au processus de developpement tout autant que 1'economie. 
En second lieu, nous voulons demontrer que, s'il est courant de 
considerer 11ecole et les mass-media comme des moyens privilegies de 
promotion culturelle, la B.N. peut etre utilisee et etudiee comme vehi-
cule de la culture. Le sens du travail et la justification de 1' etude 
ainsi degages, il nous faut preciser les orientations et 1' optique de 
notre projet. 
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SECTION 2 : FORMULATION DE LA PROBLEMATIQUE 
L'objectif est de saisir la maniere dont 1'Etat ivoirien veut 
realiser les intentions qui sorit les siennes au niveau du developpement 
culturel. Nous voulons examiner plus precisement la fagon dont la 
Bibliotheque Nationale participe a la collecte d'elements relatifs aux 
realites culturelles de la Cote d1 Ivoire et procMe pour les mettre a 
la disposition du grand public. 
Pour ce faire, il convient d'abord de jeter un bref regard sur la 
Culture ivoirienne. 
Ensuite nous examinerons 1'organisation, le fonctionnement et les 
moyens dont la B.N. est pourvue pour la realisation des objectifs qui 
lui sont assignes. 
Enfin nous ferons une presentat ion et une analyse des donnees 
d1enquete effectuees sur le terrain. 
CHAPITRE II : L'APPROCHE METHODOLOGIQUE : LE CHOIX DES 
TECHNIQUES ET LE DEROULEMENT DE L1ENQUETE 
II s1agit a ce niveau de justifier 1'usage de telle ou telle 
technique mise en oeuvre et de presenter le contexte dans lequel 
1'enquete a eu lieu. 
SECTION 1 : ELABORATION DES GUIDES D'ENTRETIEN ET DES QUESTIONNAIRES 
Compte-tenu de la perspective dans laquelle nous avons situe notre 
projet d1etude, il nous a semblS necessaire de saisir 11opinion du public 
abidjanais vis a vis de 1'action qui est menee en sa faveur par la B.N. 
Nous avons pense qu'il serait interessant de recueillir aupres de certains 
responsables des elements de nature a nous faire saisir le poids de cette 
action. Cest en ce sens que nous avons elabore pour les premiers des 
questionnaires, et pour les seconds, des guides d'entretien. 
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Signalons que nous avons distingue grosso-modo trois niveaux 
gui apparaissent essentiels dans la problemat ique de la presente 
etude. Ce sont : 
- la conception et la direction 
- 11application et 1'execution 
- la consommation, 
Le premier niveau correspond aux services du Ministere des 
Affaires Culturelles concernes par 1'elaboration de la politique 
culturelle des Bibliotheques publiques et leur financement, a la 
direction de la B.N. et aux responsables des departements qui la 
composent, au service de la Regie du depot legal. 
•Le personnel d1execution de la B.N., c'est-a-dire les Bibliothe-
caires et les Aides-Bibliotheeaires constituent le second niveau. 
Au niveau de la consommation nous avons considere en fait la 
cible de 1'action de la B.N. : le public abidjanais dans sa totalite. 
Nous avons distingue entre les personnes qui la frequentent reellement 
et la clientele potentielle. 
PARAGRAPHE 1 : LES GUIDES D'ENTRETIEN 
Appliques aux personnes relevant du ler niveau, ils viSBnt a 
recueillir des informations sur : 
- les grandes lignes de la politique culturelle de la Cote 
d1Ivoire. 
- 1'orientation de 1'action de la B.N. en matiere de promotion 
culturelle. 
- le fonctionnement reel et les moyens de tout genre de cette 
institution. 
PARAGRAPHE 2 : LES QUESTIONNAIRES 
Destines aux deux composant.es du public abidjanais degages plus 
haut, les questionnaires ont ete 1'objet d1une structuration plus grande. 
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Axes autour de rubriques comme 1'interet que ce public porte a 1'action 
de promotion de la culture ivoirienne par la B.N,, le role de celle-ci 
daris la politique culturelle ou les motifs de leur preparation, les 
ques tionnaires doivent nous permettre de mesurer 11impact des actions 
entreprises. 
Faisons remarquer que nous avons pris la precaution de recueillir 
1'opinion du personnel de la B.N. en vue de controler les reponses four-
nies par les lecteurs. A ce niveau, nous avons procede par un entretien 
semi-directif de groupe. 
Dans la justification des techniques utilisees pour recueillir 
les donnees et les informations qui formeront la matiere de notre ana-
lyse, examinons 1'echantillonnage, la pre-enquete et la collecte des 
donnees de terrain. 
SECTION 2 : L'ECHANTILLONNAGE 
Si nous avons fait usage de 11echantillonnage comme moyen pour 
determiner la taille de la population a interroger, ce n'etait pas 
dans le but d1obtenir une certaine representativite. Les conditions 
dans lesquelles nous avons evolue (temps limite, capacite et moyens 
de travail redui ts.. . ) ne nous y autorisaient pas. Cest donc unique-
ment dans le souci de pouvoir disposer de resultats valides en eux-
memes que nous avons procede de cette fagon. Compte tenu de la distinc-
tion operee au sein de 1a population abidjanaise, nous avons juge bon 
de travailler sur deux echantillons differents : au niveau du public 
frequentant la B.N. et la clientele potentielle. 
PARAGRAPHE 1 : AU NIVEAU IXJ PUBLIC FREQUENTANT LA BIBLIOTOEQOE 
NATIONALE 
Pour cette partie de la cible, nous avons opere comme suit : 
- Premierement:, recueillir les chiffres mensuels de frequentation pour 
decembre 1983, janvier et fevrier 1984. 
Nous presentons ces chiffres dans le tableau ci-dessous 
x< MOIS 
SEXE X. 
DECEMBRE 
1983 
JANVIER 
1984 
FEVRIER 
1984 
Masculin 2.948 4.332 4.661 
Feminin 331 402 402 
TOTAL 3.279 4. 734 5.063 
Ces chiffres nous permettent de determiner le pourcentage 
respectif des deux couehes de la population. Qn a donc : 
1. Pour les hommes : 4661 x 100 nr 0. . = 92,06 % soit 92 % 
2. Pour les femmes : 402 x 100 _ __ _ 
5063 = 7'93 X solt 
- Deuxiemement, considerer que les proportions relatives des deux 
couches de la population nous donnent en meme temps le nombre d'indivi-
dus de sexe differents a interroger. Ainsi, nous avons un echantillon 
de 100 individus repartis selon le sexe. Cela donne 92 hommes et 8 fem-
mes a interroger. 
PARAGRAPHE 2 : AU NIVEAU DE LA CLIENTELE POIEOTIELLE 
Pour determiner la taille de 1'echantillon de cette seconde 
partie de la population abidjanaise, nous avons effectue les demarches 
suivantes : 
- D'abord, considerant le fait qu'il etait tres difficile de travailler 
sur un echantillon representatif de la population abidjanaise tout 
entiere (1.422.336 habitants en 1980), nous avons choisi d1operer dans 
des zones qui presentent une certaine heterogeneiti de 1'habitat et 
comportant une diversite de niveau de vie, en un mot des zones qui 
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traduisent une certaine pluralite de situations socio-professionnelles 
des personnes a enqueter. Les communes d1Adjame et de Cocody qui, entre 
autres, satisfont a cette condition ont ete retenues. En outre, elles 
presentent un avantage d'ordre pratique : 1'acces relativement facile 
de ces deux zones pour les enqueteurs. 
- Ensuite, nous avons considere separement les populations de ces 
deux communes. 
En 1980, Adjame cariptait 199 548 habitants et Cocody 97 646 'nabitants; 
cela donne une population totale de 297 194 habitants, soit environ 
21 % de la population abidjanaise. 
Adjame represente 199 548 x 100 , —297 194 = "' ,14 % de la population de ces 
deux canmunes. 
Cocody represente 97 646 x 100 nr oZ . A , —297 X94 = > ce cette meme population. 
On obtient en gros : Adjame : 67 % et Cocody : 33 %. 
Considerant que ces proportions relatives nous donnent en meme temps 
le nombre de personnes a interroger par cormrune, nous obtenons : 
Adjame = 67 personnes et Cocody = 33 personnes. 
- Enfin, 11examen de la pyramide des ages pour la zone d'Abidjan„ 
nous fournit des elements interessants sur les criteres de composition 
de 11echantillon : 11age et le sexe. De cet examen, il ressort que la 
population etudiee se presente comme suit : 
Selon 1'age : 
Tranches d'age 
[17~25[ 
[25-40[ 
40 ans et plus 
40 % 
45 % 
15 % 
En rapportant ces differentes proportions de la population-mere a 
1'echantillon, nous avons obtenu : 
1. Pour Adjame : 
Tranches d'age 
[17-25[ 27 
[25-4QC 30 
40 ans et plus 10 
TOTAL 67 
2. Pour Cocody : 
Tranches d1age 
[17-25[ 13 
[25-40[ 15 
40 ans et plus 5 
TOTAL 32 
Selon le sexe : 
Du recensement general de la Cote d1Ivoire effectue en 1975, 
il ressort que, concernant les communes citees, la population se 
repartit de la maniere suivante : 
- Adjame = 60 % d' honmies et 40 % de femmes. 
- Cocody = 55 % d1hommes et 45 % de femmes. 
Appliquer a la population de notre echantillon, nous obtenons 
X.SEXE 
CCMMUNESX, 
MASCULIN FEMININ TOTAL 
AHJAME 40 27 67 
CCX:ODY 18 15 33 
TOTAL 58 42 100 
SECTION 3 : LA PRE-ENQUETE 
Entreprise pour apprehender les difficultes auxquelles nous 
nous heurterions plus tard, et pour tester les questionnaires, la 
pre-enquete nous a permis dans un premier temps de reformuler des 
questions en tenant compte des differents niveaux d1instruction des 
enquetes, Cest aussi a ce moment que nous avons decide d 'etendre 
11administration du questionnaire adresse aux lecteurs de la B.N. 
tous les jours ouvrables. Se faisant, nous donnions aux personnes 
ayant des professions et des occupations diverses la meme chance 
d1etre interrogees que les eleves que l'on rencontrait a tout moment 
en grand nombre. 
La pre-enquete nous a ete utile pour delimiter-'sur':l6vterraiia?':' 
les zones d1 habi ta t. ou nous aurions a choisir de fagon aleatoire 
les personnes a interroger. 
SECTION 4 : LA COLLECTE DES DONNEES DE TERRAIN 
Phase importante car son deroulement conditionne pour une 
large part la qualite des resultats obtenus ; elle a necessite des 
precautions dans le genre de celles presentees plus haut. 
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A ce niveau nous evoquerons plus par ticulierement la periode 
pendant laquelle nous avons effectivement procede a 11administration 
des questionnaires. 
PARAGRAPHE 1 : L' ADMINISTRATION DES QUESTIONNAIRES D' ENQUETE 
Nous avons travaille selon le calendrier suivant : 
- du 12 decembre au 20 decembre 1983 pour le piiDlic frequentant la B.N. 
- du 21 decembre 1983 au 2 janvier 1984 pour la clientele potentielle. 
L'Administration des ques tionnaires a ete directe pour les 
enqueteurs et indirecte pour les enquetes. Le choix de ce moide 
d1administration s1explique par le fait que recueillant des opinions 
sur un phenomene precis, il nous a semble utile de noter des circons-
tances, des faits et gestes expliquant et donnant tout son sens a une 
reponse. 
Au niveau de la clientele potentielle, nous avons pris soin de 
poser une question prealable relative a la frequentation de la B.N. 
Nous avons ainsi evite d1interroger des personnes qui auraient pu 
1'etre a nouveau a propos de 1 'interet que le public porte a 1'action 
de promotion de la culture ivoirienne pour cette institution. 
Signalons qu1au cours de 1'administration des questionnaires, 
nous avons depasse de quelques proportions le nombre de personnes a 
interroger. Cest ce qui explique les differences entre le ncmbre 
initialement prevu et celui que 1'on releve apres 1'administration 
des ques tionnaires d'enquete. 
L'enquete de fagon generale, compte tenu, de la brievete de 
temps pour 1 'effectuer et de la pericxle des fetes a entraine certaines 
difficult.es. 
PAR.ACiRAPHE 2 : LES DIFFICTJLTES D' ENQUETE 
Faisons remarquer dans un premier temps qu'il ne nous a pas 
ete possible de rencontrer certains responsables du Ministere des 
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Affaires culturelles afin d'obtenir des renseignements ou des pre-
cisions sur : 
- la politique culturelle menee en Cote d'Ivoire 
- la place accordee aux bibliotheques publiques dans 1'action 
culturelle 
- 11orientation des actions qui seront faites au niveau des institu-
tions culturelles en projet. 
Au niveau de la B.N., le manque de documents statistiques a 
jour sur le fonds documentaire ne nous a pas permis de voir la part 
faite aux ouvrages traitant de la culture ivoirienne ; aussi nous 
n1avons pu nous faire une idee de 11indice d1ivoirisation de ce 
fonds. 
PREMIERE PARTIE 
APERCU SUR LA CULTURE EN COTE D1IVOIRE 
Notre intention est de presenter la culture qui fait 1'objet 
d1actions de promotion et de saisir le contexte dans lequel celles-
ci ont lieu. 
La culture dans notre optique, peut etre definie comme 11ensemble 
constitue par les valeurs morales, le mode de vie, les coutumes, les 
objets materiels, les comportements et les institutions qui impregnent 
la vie sociale au sein d1une entite donnee. 
Creee, vecue et transmise, la culture ivoirienne resulte de 
1'inter-action dynamique entre un environnement et un projet d'utilisa-
tion de celui-ci a des fins precis : la satisfaction des besoins humains 
et sociaux. 
Nous aborderons cette question sous trois (3) aspects differents 
mais etroitement lies les uns aux autres. Dans un prernier temps, nous 
decrivons la realite culturelle telle qu'elle se presente a tout habi-
tant de la Cote d'Ivoire afin de mettre en lumiere les problemes qui 
en decoulent. Nous examinerons par la suite les grandes lignes de la 
politique adoptee pour ameliorer ou changer la situation existante. 
Enfin nous nous attacherons a 11examen des actions de vulgarisation 
et de promotion decidees par les Pouvoirs Publics. 
TITRE I : LA SITUATION CULTURELLE 
L'identification de cette situation, nous conduit a mener une 
analyse en deux points : la saisie du contexte culturel global dans 
lequel evolue 1'habitant de la Cote d'Ivoire et 11apprehension de ce 
qu'est la culture produite sur son sol a travers 1'etude de ses traits 
essentiels. 
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CHAPITRE 1 : LA DUALITE CULTURELLE 
Une simple observation de la realite nous montre que deux 
types de culture differents coexistent sur le territoire ivoirien. 
Le premier, autochtone, est le fait des populations ivoiriennes dans 
leur ensemble et celui des populations rurales en part.iculi.er. Vehi-
culee par la tradition orale et dans les langues dites vernaculaires, 
cette culture s'appuie de maniere primordiale sur les liens familiaux 
et les relations communautaires ; les personnes qu'elle vise sont tres 
attachees au sacre et a la terre. 
Le second type apparu avec la colonisation, est le fait de 
1'Occident, Privilegiant 1'acquisition de connaissances scientifiques 
et la maitrise de la technique, favorisant la promotion individuelle 
de la personne, il est individualiste. Cette culture est diffusee par 
le canal de 1'ecole et les moyens de communication de masse relative-
rnent puissants : la radio, la television, les journaux, les magazines.. 
Si les etudes menees jusque-la ne permettent pas de dire que 
cette situation de cohabitation est vecue sur le mode conflictuel 
depeint par certains auteurs (1), il n'en reste pas moins qu1elle 
est a 11origine de problemes assez delicats. Nous faisons allusion 
au fait qu'une grande partie de la population, illetree, vit en 
situation de porte-a-faux. 
Elle explique aussi la perversion progressive des valeurs cou-
tumieres qui, prises en dehors de leur contexte original et detournees 
de leur finalite premiere, vont se degradant. II en est de meme pour 
les valeurs proposees par 1'Occident qui, mal assimilees et assumees, 
deviennent inoperant.es. 
On voit donc que la situation de dualite est cause de certains 
problemes qui se manifestent par exemple dans les rapports qui s'eta-
blissent entre les deux systmes culturels en presence. 
(1) FAMT>N (F.).~ Peau noire, masques blancs.- Paris : Editions Seuil 
1952. 
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CHAPITRE 2 : LES CARACTERISTIQUES DE LA CULTURE IVOIRIENNE 
Notre propos, tel qu'il est indique plus haut, est de decrire 
la culture produite sur le sol ivoirien ; 11heterogeneite qu'elle 
presente et la situation de dcmination dans laquelle elle se trouve. 
SECTIQN 1 : DIVERSITE DES SITUATIONS 
La Cote d'Ivoire, delimitee en 1904, est une mosaique de peu-
ples, chacun avec ses particularites, sa conception de 1'esthetique, 
ses habitudes culinaires et vestimentaires etc— 
En plus, les grandes societes autochtones s5 organisent differem-
ment aux niveaux socio-politique et economique. Alors qu'ici on a des 
societes clan iques {Senoufo), la on rencontre des societes a classes 
d1age (Adioukrou) ou des royaumes (Abron). Quand, dans certaines re-
gions (Sud-Est) on pratique une economie agricole, ailleurs, on vit 
principalement du produit de la peche (Alladian) ou du commerce et 
des echanges (Dioula). Les regimes matrimoniaux different aussi. Si 
a premiere vue, la diversite culturelle est frappante, on remarque 
que les populations ivoiriennes presentent des traits communs tels 
que 11importance de la structure familiale en tant qu'unite economi-
que de production et de consommation. Elles ont ensemble le sens du 
partage qui fonde un mode societaire de consommation des biens. Elles 
reconnaissent toutes le consensus comme moyen de regler les differends 
entre les divers groupes de la communaute. 
Elles ont pour source la tradition orale qui se definit comme 
etant tous les temoignages oraux concernant: le passe et qui se sont 
transmis de bouche a oreille. 
Elle est une source precieuse de 1'histoire de 1'Afrique, per-
mettant de suivre le cheminement des differents peuples dans 1'espace 
dans le temps, de comprendre de 1'interieur la vision africaine du 
monde, de saisir les caracteres originaux des valeurs qui fondent les 
cultures et les institutions du continent africain. 
Ainsi la tradition orale est un puissant moyen de communication 
que les populations ivoiriennes ont en commun. Elle s'exprime essen-
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tiellement dans les formules, la poesie, les listes, les recits, les 
contes etc... 
Ce role important de la tradition orale dans les societes afri-
caines en general et ivoiriennes en particulier explique les difficul-
tes de penetration du livre en tant que moyen de communication. 
Voyons les problemes auxquels on doit faire face a cause des 
liens ou rapports de dependance existants. 
SECTION 2 : LA CULTURE IVOIRIENNE : UNE CULTURE DOMINEE 
Sans entrer dans le fond de 1'analyse des tenants de 11Ecole 
de la Dependance, nous pouvons dire au: regard de ce que l'on observe 
que la culture ivoirienne est dans un etat de domination vis a vis de 
la culture occidentale. Abdou TCXIRF',, se situant dans une perspective 
critique en parle comme etant la situation qui se traduit par l'im-
portation de modeles culturels, 1'adoption de modes et habitudes de 
consommation etrangers (2) ; cette situation trouve son explication 
dans le fait que selon les aut.or.ites publiques elles-memes (3), les 
structures de conception de conservation et de diffusion des modeles 
culturels ne sont pas sous la responsabilite et le contrdle des na-
tionaux. 
Ce constat, pour le moins inquietant, pose le probleme de la 
preservation de la culture produite et vecue par les populations 
ivoriennes. Parvenir a la realisation de cet objectif necessit.e 
11elaboration et 1'application d'une politique en matiere culturelle 
dont nous nous proposons de definir les tenants et les aboutissants. 
TITRE II : LA POLITIQUE CULTURELLE IVOIRIENNE : LES 
PRINCIPES ET LES CADRES 
L'objet de ce chapitre est de presenter les grandes lignes de 
(2) TTXjRfT~Abdou.- La Civilisat.ion quotidienne en Cdte d1 Ivoire : 
Proces d1 Occident.alisat.ion . 
Paris : Editions Karthala, 1981-pp 30-32. 
(3) Cf. Le Rapport "Sur le Developpement culturel", Ministere des 
Affaires Culturelles. Abidjan, Mars 1980-p. 2. 
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la politique culturelle que 1'Etat ivoirien entend mettre eri oeuvre 
pour resoudre les problemes evoques plus haut. Notre analyse se fera 
en deux temps : 
- Premierement, comprendre les options qui ont ete prises et qui ex-
pliquent en partie la situation telle qu'elle a ete depeinte. 
- Par la meme occasion, nous identifierons les principales orientations. 
CHAPITRE 1 : LES DIFFERENTES OPTIONS 
L'examen des documents officiels (Discours de personnalites 
politiques, publications des Ministeres) et 11observation de la rea-
lite tendent a montrer qu'il existe une forte correlation entre la 
perspective de developpement choisie et la politique culturelle menee 
en Cote d'Ivoire. Dans cet ordre d1idee, Stanislas MELONE est amene a 
faire le constat suivant a propos des pays nouvellement independants : 
"le developpement feconomique] s'est impose comme objectif prioritaire 
a atteindre, il a donc impose et permis de justifier toutes les mesures 
prises ou a prendre tant dans le domaine politique, social que cultu-
rel" (4). Cette reflexion nous permet de comprendre que 1'Etat ivoi-
rien, s1etant assigne pour but la realisation de la croissance econo-
mique, a accorde tres peu de place aux problemes culturels pergus com-
me secondaires. On s'explique alors que, confrontees a une situation 
economique caracterisee par une baisse de 11activite productive, une 
montee du chomage et de 1'inflation, les autorites politiques ivoirien-
nes entendent accorder un plus grand interet au social en general et 
singulierement a la culture dont la promotion ou la vulgarisation est 
pergue comme un remede aux maux de la croissance economique enregistree 
au cours des annees 60. 
"Correctif qualitatif du developpement economique" le developpe-
ment culturel tel qu1il est aujourd'hui env isage sert a reduire les 
tensions et les desequi 1 ibres qui decoulent de la transformation des 
structures sociales. 
TTTcE "La Parente et la terre dans la strategie du developpement. 
L'exemple du Cameroun." par Stanislas MELDNE. 
Editions KLEICKSIECK et Universite. du Cameroun. 1972. p. 9. 
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Si, comme on le voit, la Cote d1Ivoire entend inflechir son 
option initiale, elle maintient cependant 1'ouverture culturelle 
sur 1'exterieur et notamment sur 1'Occident ccmme fondement de sa 
politique. On trouve la justification de cette conception dans la 
volonte de se moderniser. En ce sens, il convient de realiser les 
amenagements au plan de la vision du monde qu'exigent les change-
ments economiques et sociaux entrant dans le cadre du choix de de-
veloppement, 
Mais, dans quel sens la politique culturelle ivoirienne ainsi 
congue entend-elle transformer le climat culturel en vue de promou-
voir la cult.ure nationale ? L1 examen de ces grandes orientations 
permet de nous faire une idee a ce propos. 
CHAPITRE 2 : LES PRINCIPALES ORIENTATIONS DE 1'ACTION CULTURELLE 
Les problemes mis en .lumiere a 11 occasion de 1' analyse portant 
sur la situation culturelle indiquent implicitement les directions 
selon lesquelles 1'action politique doit s'exercer. A ces problemes , 
il convient d1ajouter la centralisation des activites culturelles qui, 
peu nombreuses, se deroulent presqu'exclusivement dans la ville 
d1Abidjan. Nous voyons qu1il y a lieu d'agir a deux niveaux : 
— L intensification et la decentralisation de la vie culturelle pour 
favoriser la participation de tous 
- La connaissance systematique et/ou scientifique du patrimoine cul-
turel ivoirien en vue de la revalorisation. 
Examinons les conditions de realisation des objectifs ainsi 
degages. 
SECTION 1 : L1INTENSIFICATION ET LA DECENTRALISATION DE L'ACTI0N 
rummiF — 
L'observation de la vie culturelle a Abidjan montre qu'elle 
se reduit a la presentation de quelques oeuvres litteraires, a la 
tenue de rares seminaires ou conferences, a des representations 
theatrales episodiques inspires du modele occidental. II s'ensuit; 
une certaine desaffection de la chose culturelle et la mise a 1'ecart 
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de consommateurs potentiels situes en dehors d'Abidjan. 
La realisation de cet objectif implique que 1'on entreprenne 
des actions en faveur des producteurs d'oeuvres culturelles ; ces 
actions peuvent se situer au niveau de la reglementation de leur 
profession, de la creation et de 1'organisation de fetes a carac-
tere culturel susceptible d'interesser la population ivoirienne. 
SECTION 2 : LA CONSERVATION ET L'ETUDE DU PATRIMQINE CULTUREL 
Dans un premier temps, il s'agit de recenser tous les elements 
du patrimoine ivoirien qui sont dignes d'interet. La restauration ou 
1'edification de certaines structures existantes ou projetees permet-
tront leur conservation. Ensuite, il y a lieu d'entreprendre une etu-
de serieuse et methodique sur les elements retenus afin de favoriser 
leur connaissance. Cet objectif peut etre atteint si l'on met a con-
tribution les chercheurs nationaux qui entreprendraient des missions 
d'etude sur certaines traditions, certaines pratiques ou certaines 
conceptions des peuples de Cote d'Ivoire. Agir dans ces deux direc-
tions, c'est assurement oeuvrer pour la revalorisation de la culture 
nationale. 
Mais ces actions auraient un effet reduit si elles ne s1appu- • 
yaient pas sur une politique de communication veritable en vue de la 
vulgarisation des resultats obtenus. 
TITRE III : LA DIFFUSION DE LA CULTURE IVOIRIENNE 
Nous examinerons la politique de promotion de la culture 
nationale sous 1'angle des canaux par lesquels elle s'effectuera. 
II s'agit de voir les instruments de diffusion et de situer la place 
des bibliotheques publiques en general et de la Bibliotheque Natio-
nale en particulier dans cette politique. 
La diffusion de la culture ivoirienne doit, de fagon singuliere, 
viser les populations des centres urbains ou le processus de deperdi-
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tion culturelle s1accentue. Elle peut etre menee sur trois plans : 
- 1'utilisation des mass-media 
- la mise a contribution des institutions scolaires 
- le reamenagement ou la mise sur pied des structures a vocation 
culturelle. 
CHAPITRE 1 : LES MASS-MEDIA 
L1action au niveau des mass—media (Radio, Television, Journaux 
etc...) suppose la creation d'emissions ou la production d'articles 
traitant de la culture nationale et susceptibies d1interesser une 
grande partie de la population. Une recente enquete menee par la tele-
vision ivoirienne tend a indiquer que le public est largement favora— 
ble a la diffusion d1 elements cu.lture.ls ivoiriens. 
CHAPITRE 2 : L 11NSTITUTION SCOLAIRE 
NDUS entendons par institution scolaire, toutes les structures 
pedagogiques et educatives destinees a la formation intellectuelle 
de 1'Homme. II s1agit d'utiliser 1'ecole comme cadre de diffusion 
des valeurs culturelles ivoiriennes. On peut introduire dans les dif-
ferents cycles de 1'ecole ivoirienne un enseignement portant sur la 
culture nationale. Ce faisant on elargit considerablement la base de 
1'action de vulgarisation. 
CHAPITRE 3 : LES STRUCTURES A VOCATION CULTURELLE 
Pour mettre a la disposition du grand public les resultats des 
etudes entreprises dans le cadre de la connaissance effective de la 
culture nationale, on peut aussi faire usage des structures conme 
les centres culturels appartenant a 1'Etat ivoirien, les bibliothe-
ques publiques existantes ou futures, la maison de la culture qui 
est en projet. 
Ces structures peuvent servir de cadre a la tenue de differen-
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tes activites d'ordre culturel : representations sceniques en tout 
genre, conferences, projections de films portant sur les elements 
du patrimoine culturel ivoirien... 
Pour pouvoir mettre a contribution tout cet ensemble d1organes 
de diffusion, il est necessaire de posseder un fonds documentaire 
riche et abondant qui provienne de divers horizons : chercheurs, 
particuliers, associations a vocation culturelle etc... 
Les quelques considerations emises a propos de la question 
culturelle en Cote d'Ivoire font apparaitre trois principaux points : 
- Premierement, la culture ivoirienne est dans un contexte peu propi-
ce a son evolution : la perversion et la degradation des valeurs tra-
ditionnelles et 1'acculturation progressive des populations ivoirien-
nes 1'attestent bien. 
- Deuxiemement, il convient de mener une action vigoureuse de revalo-
risation et de promotion en sa faveur si l'on ne veut pas faire de 
1'ivoirien un homme sans personnalite culturelle. Pour ce faire, il 
convient d'etudier, de conserver et de diffuser les elements culturels 
ivoiriens. 
- Troisiemement, la politique de communication et de vulgarisation 
de la culture ivoirienne qui conditionne dans une large mesure le 
succes de sa promotion, doit s'effectuer a travers un ensemble de 
moyens de diffusion ; on favorise ainsi sa consommation par le grand 
public. 
Nous ne saurions clore cette partie sans situer 1'importance 
du role de la B.N. dans 11action de promotion de la culture ivoirien-
ne. En effet, a cause des structures qu'elle comporte et de son orga-
nisation interne, la B.N. apparait comme un moyen privilegie de pro-
motion de la culture ivoirienne. Elle est apte a servir aussi bien 
de lieu de conservation du patrimoine culturel que de vehicule de dif-
fusion des elements de ce patrimoine. En outre, elle se prete bien au 
deroulement de tout genre d'activite culturelle : tenue de conferences, 
projection de films, organisations de representat. ions theatrales ou 
d'expositions... 
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On voit donc que la B.N., de par son caractere, est theori-
quement parlant, un outil dont 1'utilisation judicieuse ne peut 
qu'etre d'un apport appreciable dans la politique de promotion 
dont la culture ivoirienne est 1'objet. 
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DEUXIEME PARTIE 
LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE DE COTE D'IVOIRE 
De maniere generale, on peut dire que les Bibliotheques Publi-
ques sont apparues dains une periode recente c' est-a-dire apres 
1'Independance (1960). Toutefois, il faut faire remarquer qu'il 
existait avant leur introduction et leur mise en service des Biblio-
theques ouvertes au grand public. Ces Bibliotheques publiques 
n1entrent pas dans le cadre de notre etude. Ce sont les Bibliotheques 
des Centres culturels Frangais, Americain et Allemand. 
C'est precisement sous 1'action des Nations Unies pour 1'Educa-
tion, la Science et la Culture (UNESCO) que l'on va assister a la 
creation et au developpement des Bibliotheques publiques dans les 
Etats Africains. 
Ainsi la mise en service en 1964 de la Bibliotheque Centrale (•) 
(sise au Marche de Treichville) s'inscrit dans un projet pilote qui 
visait 1'alphabetisation des masses et de leur education. II faudra 
attendre une dizaine d'annees pour que la B.N. ouvre ses portes. II 
convient de definir cette institution a travers ses buts et objectifs, 
les moyens dont elle dispose pour leur realisation ; nous la decrivons 
aussi sous 1'angle du fonctionnement des structures qui la composent. 
Mais avant nous ferons 1'historique de 1'Institution B.N. 
TITRE I : HISTORIQUE 
Parlant de la creation de la B.N. de Cote d'Ivoire, nous dirons 
qu'il s'agit d'un projet d*inspiration ivorienne dont la realisation 
I*) La BiblTotheque Centrale a ete fermee en Mars 1980. 
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et le financement incombent en majeur partie a des partenaires etran-
gers : 1'UNESCO, le Canada et la France. Fondee par decret n° 68 -
373/MEN/CAB du 25 Avril 1968, la B.N. succede au Centre National de 
Documentation (CND) qui est. lui-meme ne des fonds de 1'IFAN (Institut; 
Fondamental d'Afrique Noire). Ouverte le 2 Decembre 1968, elle sera 
reorganisee par Decret n° 71-464 du 10 Septembre 1971. Inauguree le 
9 Janvier 1974 la B.N. qui couvre une superficie de 6500 m2 est re-
venue en son temps a 648 millions de F CFA "(1 FF =' 50 CFA). 
TITRE II : LES OBJECTIFS 
Sa vocation premiere est de recueillir et de conserver les 
productions et les oeuvres spirituelles, artistiques et culturelles 
de Cote d'Ivoire a des fins d'etude. Elle est aussi un centre de 
diffusion de culture ; a cet effet, elle met 1'ensemble de ses res-
sources a la disposition du grarri public pour sa conscmmation. Pour 
accomplir la mission qui lui est assignee, la B.N. dispose de moyens 
divers : le fonds documentaire, le materiel technique, les ressources 
financieres et humaines. 
TITRE III : LES MOYENS D'ACTI0N 
CHAPITRE 1 : MOYENS FINANCIERS ET MATERIELS 
De par son caractere d'institution publique, le budget de la 
B.N. releve du budget general de fonctionnement alloue au Ministere 
de la Culture qui est son Ministere de tutelle. 
Le budget. de la B.N. sert a 11 acquisition du fonds documentaire, 
au renouvellement du materiel technique, a 1'entretien des locaux. La 
B.N. s1etend sur 2 etages, dispose de 4 magasins et d'une reserve 
conposee de 253 casiers et de 6 etageres. Cela donne 1518 etageres 
de 92 cm, soit 139.656 cm d'etageres ou, environ 1400 km. Elle dis-
pose d' une salle de conference, d 'une salle d 'cxposit.ion , d 'une salle 
de lecture offrant 250 places assises et d'une photocopieuse. Son 
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fonds actuel est estime a 100.000 volmes environ. 
CHAPITRE 2 : LES RESSOURCES HUMAINES 
Au moment de notre enquete, le personnel de la B.N. se repartis-
sait de la fagon suivante : 
- Conserv ateurs : 7 
- Bibliothecaires (issus de 1'EBAD) : 4 
- Magasiniers : 8 
- Surveillants de Salle : 7 
- Agents temporaires : 30 environ 
- Agents journaliers : 17 
- Techniciens : 12 
On note qu'il y a 4 expatries de nationalite frangaise qui 
travaillent dans le cadre de 11assistarat technique. II y a d'autre 
part comme dans tous les services publics un personnel charge des 
taches purement administratives : acheminement du courrier, gestion 
du materiel, administration du personnel etc. 
L1ensemble du personnel est reparti dans des services et depar-
tements dont nous allons examiner la structuration et le fonctionne-
ment. 
TITRE IV : ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT 
A ce niveau, nous traiterons de 1'organisation des services 
et de la maniere dont ceux-ci fonctionnent ; nous verrons aussi les 
liens que la B.N. entretient avec d'autres organismes et institutions 
publics. 
Pour des raisons d'ordre pratique, nous presenterons 11organisa-
tion et le fonctionnement de la B.N. sous la forme d'un schema. Pour 
cela, nous preciserons la fonction specifique de chaque organe. On 
peut regrouper les differents services en 3 types de departements : 
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les depar tements technique^et les departements speciaux auxquels 
on ajoute des departements annexes. 
CHAPITRE 1 : LES DEPARTEMENTS TECHNIQUES 
De fagon generale, on peut dire que les services classes sous 
cette rubrique sont charges du traitement des documents imprimes. 
Qn a le Service des Entrees qui a charge de recevoir les livres, 
les ouvrages de tout genre et de les enregistrer. 
Le Service bibliographique s'occupe du traitement technique du 
contenu des livres. Cest a ce niveau que l'on etablit la fiche tech-
nique des ouvrages regus et enregistres. En un mot, c1est la que se 
fait le catalogage et 11indexation. Outre ces 2 taches, ce departe-
ment est charge de 11elaboration de la Bibliographie Nationale, par-
ticipant ainsi au controle bibliographique universel (C.B.U.). Mais 
l'on a constate que ce service ne remplit plus cette derniere tache 
puisque la Bibliographie Nationale de Cote d'Ivoire ne parait pas 
actuellement. 
Le Service des Imprimes est charge de la gestion du fonds do-
cumentaire mis a la disposition des lecteurs. Cest donc a ce niveau 
que s1etablissent les rapports avec ceux-ci. 
CHAPITRE 2 : LES DEPARTEMENTS SPECIAUX 
Ils sont au nombre de 2. Le premier a pour tache de traiter les 
documents autres que les livres et les imprimes. Cest a ce niveau 
qu'on a le service de la phonotheque, de la. cinematheque et de la 
phototheque, des cartes, plans, estampes, Monnaies, collections de 
timbres-poste etc... 
Le second est charge du traitement des periodiques : commande, 
abonnement, bulletinage, depouillement etc... 
CHAPITRE 3 : LES DEPARTEMENTSANNEXES 
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- Le Departement des Bibliotheques Scolaires. Dans sa mission, 
il s'occupe de la formation et de la gestion du personnel qui sera 
mis a la disposition des bibliotheques scolaires et de leur dotation 
en documents. En ce sens, il apparait comme un veritable instrument 
de promotion de la lecture dans les structures scolaires. 
- Le Centre National de Documentation. II a pour fonction de 
depouiller les revues afin de recenser celles qui traitent de la 
Cote d'Ivoire. 
- Le Departement de la Section Enfantine. Sa fonction est 
de susciter le gout de la lecture chez les enfants de moins de 17 
ans. 
- II y a aussi un service charge de la gestion du personnel 
et un autre pour la gestion des Finances. 
TiTRE V : LES RAPPORTS AVEC D!AUTRES INSTITUTIONS 
La E.N., dans son fonctionnement, est appelee a entrer en 
relation avec des institutions telles que : les bibliotheques sco— 
laires, la Regie du depot legal, les Bibliotheques etrangeres et 
les organismes «don a teurs , 
~ La Regie du depot legal : cette institution publique est 
le service charge de recueillir tous les livres et documents edites 
et publies en Cote d1Ivoire. Elle est sous la tutelle du Ministere 
de 1' Interieur. Le Depot .legal en lui-meme est 11 obligation faite 
aux ed.it.eurs et imprimeurs de deposer un certain nombre d1 exemplaires 
(7) a - fcitre de conservation. Ce service transmet a son tour 4 
exemplaires a la B.N., 2 aux Archives Nationales et conserve le der-
nier exemplaire. 
La Regie du depot legal est donc un moyen pour la B.N. d•entrer 
en possession d'ouvrages en tout genre et d'ouvrages se rapportant a 
la Cote d1Ivoire. 
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- Les Bibliotheques Scolaires : depuis un certain nombre 
d'annees, la B.N. est chargee de la gestion des Bibliotheques dont 
certains etablissements scolaires (au niveau des cycles primaires 
et secondaires) sont dotes. Son action porte sur la formation d1 
enseignants (professeurs des Lycees, Colleges et Instituteurs) qux 
font office de Bibliothecaires au niveau de leurs etablissements. 
- Les Bibliotheques etrangeres : il existe des ouvrages que 
la B.N. ne peut acquerir par achats ou par dons. Les ouvrages peu~ 
vent traiter de tout sujet. Mais generalement, il s1agit d'entrer 
en possession des documents traitant de la Cote d'Ivoire qui sont 
publies ou edites a 1'etranger. 
Cest en recourant a 11 echange inter-bibliotheques que la B.N. par-
vient a se procurer ce type de documents. 
- Les Organismes donateurs : il s'agit ici de pays ou d1orga-
nismes qui offrent a la B.N. des livres qui viennent augmenter son 
fonds documentaire. 
De maniere generale, les documents regus par le canal du don 
visent a permettre la connaissance de la culture etrangere. 
Voila presentees les relations que la B.N. etablit avec 
d1autres institutions ou crganismes. 
L'examen de ses buts et de la description de la B.N. nous 
ont permis de voir au plan theorique la maniere dont elle est capa-
ble d1offrir ses services aux personnes desireuses de la frequenter. 
II s'agit maintenant de voir de maniere pratique le fonction-
nement de la B.N. en analysant et en presentant dans une troisieme 
partie les resultats des enquet.es effectuees. 
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TRQISIEME PARTIE 
PRESENTATION ET ANALYSE DES DONNEES D'ENQUETE 
TITRE I : PRESENTATION ET INTERPRETATION DES RESULTATS 
CHAPITRE 1 : PRESENTATION DES TABLEAUX 
SECTION 1 : Le public fr6queritant 1 a. biblioth6que 
TABLEAU I : 
PROFESSION POURCEMPAGE 
Eleves 70 % 
Etudiants 16 % 
Salaries (*-) 12 % 
Sans anploi 
et autres 2 % 
TOTAUX 100 % 
(*) Salaries : Professeurs et Chercheurs : 1,5 % 
Instituteurs : 1 % 
Agents de bureau et Cadres de la Fonction Publique : 4 % 
E m p l o y e s  d e  c o m m e r c e  ^ 5 5 %  
Policiers, militaires et gendarmes ) ' 
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TABLEAU 
TABLEAU 
TABLEAU 
GENRE DE DOCUMENTS SOUVENT 
CONSULTES POURCENTAGE 
Ouvrages scolaires 62 % 
Periodiques 22 % 
Romans d1 avent.ure 8 % 
Atlas - Encyclopedies -
Dictionnaires 8 % 
TOTSUX 100 % 
II : 
LES RAISONS DE LA FREQUENTATION POURCENTAGE 
Travaux scolaires 70 % 
Culture generale 30 % 
TOTAUX 100 % 
III : 
CONSULTEZ-VOUS DES DOCUMENTS POURCENTAGE 
Oui 92 % 
Non 8 % 
TOTAUX 100 % 
IV : 
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TABLEAU 
TABLEAU 
TABLEAU 
PARTTCIPEZ-VOUS AUX CONFERENCE5 
ET AUX EXPOSIITONS RELATIVES A 
LA CULTURE IVOIRIENNE ? 
PCXJRCENTACE 
Oui 18 % 
Non 82 % 
TOTAUX 100 % 
V : 
ETES-VOUS SATISFAITS DES DOCU-
MENTS AUXQUELS VOUS AVEZ ACCES ? PCXJRCENTAGE 
Oul 42,33 % 
Non 57,61 % 
TOTAUX 99,94 % 
VI : 
JUSTIFICATTON DES REPONSES 
(Tableau V) POURCENTAGE 
Manque et insuffisance de 
documents 57,61 % 
Trouve les documents 
cherches 42,33 % 
TOTAUX 99,94 % 
VII : 
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TABLEAU VIII : 
CONSULTEZ-VOUS DES DOCUMENTS 
SE RAPPORTANT A CETTE 
OJLTORE ? 
POURCENTAGE 
Oui 19 % 
Non 81 % 
TOTAUX 100 % 
TABLEAU IX : 
ESTIMEZ -VOUS QUE LA IXXUMEN-
TATION SE RAPPORTANT A CETTE 
CULTORE EST ABONDANTE ? 
POURCENTAGE 
Otii 22 % 
Non 78 % 
TOTAUX 100 % 
TABLEAU X : 
EIES-VOUS SATTSFAITS DE LA 
PLACE ACCORDEE PAR LA BIBLIO-
THEQUE A LA OJLTURE IVOIRIENNE ? 
POURCENTAGE 
Oui 23 % 
Non 11 % 
TOTAUX 100 % 
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TABLEAU XI : 
LES ACTIONS DE LA B.N. FAVORI-
SENT-ELLES LA CONNAISSANCE DE 
LA CULTURE IVOIRIENNE ? 
POURCENTAGE 
Oui 17 % 
Nori 83 % 
TOTAUX 100 % 
TABLEAU XII : 
COMMENT JUGEZ-VOUS CES 
ACHONS ? POURCENTAGE 
Efficaces 17 % 
Peu efficaces 29 % 
Pas efficaces 54 % 
TOTAUX 100 % 
SECTION 2 : La Client61e potentielle 
TABLEAU XIII : 
SAVEZ-VOUS QU'IL EXISTE UNE 
B.N. MISE A VOTRE DISPOSITION ? POURCENTAGE 
Oui 73 % 
Non 27 % 
TOTAUX 100 % 
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TABLEAU XIV : 
QUE REPRBSENTE POUR VOUS UNE 
BIBLIOTHEQUE NATIONALE ? POURCENTAGE 
Cadre d1etude 38 % 
Centre d1information 35 % 
Moyen de promotion culturelle 17 % 
Autres ou divers 10 % 
TOTAUX 100 % 
TABLEAU XV : 
QUEL GENRE DE CULTURE AIMERIEZ-
VOUS QUE CETTE INSTITUTTON 
FASSE CONNAITRE ? 
POURCENTAGE 
Occidentale 14 % 
.'Africaine 14 % 
Ivoirienne 72 % 
TOTAUX 100 % 
TABLEAU XVI : 
QUEL TYPE DE CULTURE SOUHAITEZ-
VCXJS Y VOIR DIFFUSE ? POURCENTAGE 
Moderne et populaire 32 % 
Traditionnelle et populaire 58 % 
Moderne et elitaire 10 % 
Traditionnelle et elitaire -
TOTAUX 100 % 
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TABLEAU XVII : 
PARTICIPEZ-VOUS AUX CCMFERENCES 
ET EXPOSITIONS RELATIVES A LA 
CULTURE IVOIRIENNE ? 
POURCENTAGE 
Oui 8 % 
Non 92 % 
TOTAUX 100 % 
TABLEAU XVIII ; 
SOUHAITEZ-VOUS QUE LA BXBLIQ-
THEQUE NATIONALE ACOORDE UNE 
PLACE IMPORTANTE A CETTE 
CULHJRE ? 
POURCENTAGE 
Oui 94 % 
Non 6 % 
TOTAUX 100 % 
CHAPITRE 2 : INTERPRETATiON DES DONNEES D'ENQUETE 
SECTION 1 : Le Public friquentant la B.N. 
Un apergu des differents tableaux nous amene a dire que la 
B.N. est principalement frequentee pour des raisons d'ordre scolaire. 
En effet, 86 % des personnes interrogees sont soit des eleves 
soit des etudiants (cf. TABLEAU I, p. 28). Apres cette constatation, 
on pourrait etre tente de conclure que le reste, c1est-a-dire 14 %, 
representent les Salaries, les sans emploi et autres qui la frequen— 
tent pour leur perfectionnement, la preparation de concours et leur 
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culture personnelle. L1 enquete sur le terrain nous montre que la 
majorite de ces travailleurs, 8 % environ, suivent des cours du 
soir ou de rattrapage pour des raisons d'orare promotionnel. Ce 
constat nous conduit a dire que cette institution n'est frequen-
tee que pour des raisons scolaires (= 70 % cf. TABLEAU IIp. 29). 
Aussi cette tendance expliquera le fait qu'il y ait 62 % 
d'enquetes qui vont a la B.N. pour la consultation d!ouvrages sco-
laires, alors que 22 % optent pour les periodiques, 8 % pour les 
romans d'aventure, enfin 8 % pour consulter les Atlas, les Encyclo-
pedies et Dictionnaires (Cf. TABLEAU IV p. 29). 
II est a noter que ces derniers peuvent etre consideres comme 
des individus appartenant a la categorie de ceux qui consultent les 
ouvrages scolaires dans la mesure oii, selon eux, ces documents en-
trent dans le cadre de leurs etudes, 
Pami les 22 % d' enquetes qui consultent souvent les perio-
diques, nous avons 3 % de salaries qui le font dans le cadre de 
leur profession. Ce sont essentiellement des journalistes et autres 
salaries dont la documentation porte sur des revues specialisees 
traitant des sujets qui se rapportent a leur situation profess.ionnel.le. 
Le Tableau III (p. 29) nous montre qu'il y a 92 % d'enquetes 
qui consultent des documents au sein de cette institution tandis que 
8 % ne le font pas. A propos de ces derniers, il faut noter que prea-
lablement degus par la rarete des ouvrages, ils preferent travailler 
avec leurs propres documents. 
Ainsi, aux 57,61 % de personnes qui ne sont pas satisfaites 
de la documentation que la B.N. met a leur disposition, il faut 
ajouter ceux qui ne consultent plus les ouvrages de 11Institution 
(Cf. TABLEAU V p. 30). Les motifs evoques par ceux qui ne sont pas 
satisfaits se resument au manque et a 1'insuffisance des documents 
(Cf. TABLEAU VI p. 30). 
Les tableaux XI et XII (p. 32) nous montrent que les eriquet.es 
pensent que la B.N. ne fait pas d1 effort pour promouvoir la culture 
ivoirienne a cause du faible pourcentage de documents qui leur sont 
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consacres. En effet a la question : "ESTIMEZ-VOUS QUE LA EOCUMENTA^-
TION SE RAPPORTANT A LA CULTURE EST ABONDANTE ?" (Cf. TABLEAU IX, 
p. 31) 22 % des enquetes repondent oui, tandis que 78 % disent le 
contraire. Ils affirment meme que les actions de cette institution 
ne favorisent pas la connaissance de cette culture (Cf. TABLEAU XI 
p. 32) = 83 %. 
Ce constat s'est avere exact dans la mesure ou lors des entre-
tiens que nous avions eu avec le responsable du Service des Entrees, 
celui-ci nous a revele qu'il y a tres peu d'ouvrages concernant la 
Cote d'Ivoire, soit une vingtaine environ par an ; ces ouvrages sont 
essentiellement relatifs aux publications officielles, aux livres 
de reference , aux romans et essais philosophiques. 
En ce qui concerne les ouvrages de recherche, ils sont pres-
que tous publies a 1 'exterieur du pays. Or ne possedant pas de do-
cuments a proposer aux Bibliotheques avec lesquelles la B.N. fait 
des echanges, et compte tenu de 1' insuff isance du budget: alloue a 
1'achat des livres, 1'acquisition de ces ouvrages est difficile. 
Cette situation explique que 83 % d1enquetes trouvent que les ac-
tions entreprises par la B.N. pour la promotion de la culture ivoi-
rienne sont peu ou pas efficaces (Cf. TABLEAU XI p. 32). 
Ce qui pose probleme, ou du moins semble paradoxal au niveau 
des lecteurs de 1'Institution, c'est le fait que d'un cote ils 
trouvent que la B.N. ne fait pas d'effort alors que 81 % des lec-
teurs ne consultent pas les documents se rapportant a cette culture 
(Cf. TABLEAU XIII p. 32). Cette attitude a premiere vue paradoxale 
s'explique par le fait que le public frequentant ia B.N., essentiel-
lement scolaire, ne consulte que des ouvrages scolaires. 
Qu'en est-il de la situation au niveau de la clientele poten-
tielle c'est-a-dire le public abidjanais qui ne frequente pas la 
B.N. ? 
SECTION 2 : La client£Ie potentielle 
Sur un total de 100 enquetes, nous avons releve un pourcentage 
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assez important qiii connait 1'existence de la B.N. (= 73 %, cf. 
TABLEAU XIII p. 32). Cependant, ils ne la frequentent pas pour 
trois raisons principales : 
- Manque de temps : 39 % 
- Manque d1information : 26 % 
- La distance entre cette institution et leur lieu de resi-
dence e;st tres longue : 8 %. 
27 % de personnes ignorent totalement 1'existence de la B.N. 
parce qu'ils n'en ont jamais entendu parle, 
Le Tableau XIV rnontre qu'il y a tres peu d'enquetes (= 17 %) 
qui pensent qu'une B.N. est un moyen de promotion culturelle, alors 
que 73 % la considerent comme etant un cadre d'etude (=58 %) ou un 
centre d'information (= 35 %). Pour ceux-ci une Bibliotheque est uri 
lieu. ou seul s1y rend celui qui fait des recherches au niveau de 
ses etudes 6u de sa forrnation professionnelle. 
Nous retrouvons cette meme tendance au nixzeau du public qui 
frequente la B.N. (ler groupe d'enquetes, TABLEAU I). 
Au regard du TABLEAU XVI, nous constatons que 58 % d'enquetes 
souhaitent qu' il y ait prom.otion d'une culture traditionnelle et po-
pulaire et 10 % optent pour une culture moderne et elitaire. 
Ces differentes conceptions du type de culture a promouvoir 
montre combien le probleme du dualisme culturel en Cote d'Ivoire 
pese beaucoup dans 11 opinion et dans le cornportement meme de la po-
pulation ivoirienne. 
II est reconfortant de constater que 72 % de cette population 
(Cf. TABLEAU XV p. 33) s'accordent a reconnaltre qu'il faut privile-
gier la culture ivoirienne dans le processus de promotion culturelle, 
tandis que 14 % optent pour une culture occidentale et 14 % egalement 
pour une culture africaine. 
Les raisons evoquees a cet effet se resment au probleme de 
la connaissance de la culture nationale pour un meilleur enracine-
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ment de la personne. Pour ces memes raisons, 94 % des enquetes 
souhaitent que la B.N. accorde une place importante a la culture 
ivoirienne (Cf. TABLEAU XVIII p. 34). 
Eu egard a cette interpretation des resultats au niveau de 
ces deux populations, que pouvons-nous dire de 11evaluation de 
1'action de la B.N. en matiere de promotion de la culture ivoirien-
ne ? 
TITRE Ii : EVALUATION DE L1ACTION DE LA B.N. EN MATIERE DE 
PR0M0TI0N DE LA CULTURE IVOIRIENNE 
A ce niveau de 11analyse, il s'agit de tirer les conclusions 
qui se degagent de 11examen des tendances mises en evidence plus 
haut. 
Notre propos est de parvenir a preciser la portee et les 
limites de 1'action de la B.N. 
A la lumiere des resultats presentees ci-dessus, nous sommes 
en droit de dire qu'il existe deux facteurs principaux qui influent 
sur cette action. Ce sont : 
- les probiemes inherents au fonctionnement de 11institution 
elle-meme 
- 1. 'attitude que les Abidjanais ont vis a vis de la promotion 
de la Culture ivoirienne par la B.N. 
CHAPITRE 1 : LES OBSTACLES CULTURELS 
II s'agit de montrer en quoi des elements identifies au niveau 
du fonctionnement agissent sur la politique de revalorisation et de 
diffusion de la culture ivoirienne. 
- 39 -
PARAGRAPHE 1 : LE FONCTIONNEMENT 
A/ LES HEURES D'CXJVERTORE 
Dans la mesure ou 11 s1agit de mettre le fonds documentaire 
de la B.N. a la disposition d'une population donnee, nous estimons 
que les heures d1ouverture sont des elements de poids qui determi-
nent pour une large part la possibilite pour la population d1avoir 
acces aux services qui lui sont offerts. Nous constatons qu'actuelle-
ment, la B.N. ouvre ses portes du Lundi au Vendredi de 8h00 a 19h00 
et Sameii de 8h00 a 12h00 ; la B.N. restant fermee le Samedi apres« 
midi et le Dimanche. 
Cest peut etre ce qui explique par exemple qu'il y ait un 
petit nombre de travailleurs inscrits {= 12 % de taux d'inscription) 
(*) a la B.N. Ceci est de nature a reduire sensiblement 11eventail 
de personnes pouvant etre la cible de 11action de vulgarisation de 
la culture ivoirienne. II decoule de la repartition des heures 
d * ouverture que seuls les eleves ont la possibilite d'etre exposes 
a cette action (taux d'inscription des eleves et etudiants = 76 %). 
Pour etendre 1'action de la B.N., il serait souhaitable 
qu' elle ouvre ses portes jtisqu 'a 22h00 et Samedi apres-midi. Cette 
amelioration d'horaire permettrait de recueillir la. fraction des 
utilisateurs ne pouvant y aller en raison de leur occupation profes-
sionnelle et ceux qui sont refoules, notamment les eleves et etu-
diants en raison de 1'horaire de fermeture de la. B.N. (19h00) et de 
11insuffisance de locaux de la B.U. 
B/ IA FAIBLESSE DES MOYENS FINANCIBRS ET MATERIELS 
II est ici question de montrer que la faiblesse des moyens 
(-*) Taux d1 inscription des categories de travailleurs : 
- Professeurs et chercheurs : 3 % 
- Instituteurs : 2 % 
- Agents de bureau et caires de la Fonction Publique : 5 % 
- Employes de comraerce : 1 % 
- Policiers, militaires et gendarmes : 1,5 % 
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financiers et materiels influe sur 1'action de la B.N. en matiere 
de promotion de la culture ivoirienne. 
a) LES MOYENS FIMfCIERS 
Dans la mesure ou il s'agit de promouvoir une culture nationale 
au sein d1une population qui croit au rythme de 11,5 %/an, il nous 
semble evident que les moyens qu'on degage doivent suivre 11evolution 
de cette population. 
II ressort de nos entretiens avec les responsables de la B.N., 
que la part du budget qui est allouee a cette institution est en 
baisse. Cette situation peut s1observer sur le TABLEAU I suivant : 
TABLEAU I 
Anneesz' 
-Z Budge t en 
/ Millions 
x de F.CFA. 
1980 29.910.000 
1981 25.500.000 
1982 25.200.000 
1983 ? 
1 F.F. = 50 F.CFA 
Dans le cadre de notre enquete, il ne nous a pas ete possible 
d' obtenir le budget. de 1'annee 1983. 
Le budget se repartit entre les differents departements de 
11Institution selon 1'importance qu'on leur accorde. 
manque de moyens entralne la fermeture de' certains services. 
Cest le cas du departement des doctments speciaux qu1 on a du femer 
pendant trois ans. Ayant repris ses activites, ce departement subit 
le contre-coup d'une lourdeur administrative. Les demandes d'-arnpoules 
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de projection par exemple peuvent attendre 4 a 5 mois, sinon plus, 
Cest ce qui explique, en partie que ce departement soit inactif 
pendant une bonne partie de 11annee. 
Par manque de moyens financiers, la seule publication de la 
Bibliotheque Nat.iona.le, la Bibliographie Nationale de Cote d' Ivoire 
est suspendue depuis cinq ans. Alors que c'est par 1'echange de 
cette publication que la B.N. entre en possession d'autres publica-
tions etrangeres. Toujours par manque de moyens financiers pour ob-
tenir un projectionniste et a cause de la panne non reparee de 
1'ecran automatique, il n'a pas ete possible ces dernieres annees, 
de passer les films dont la B.N. etait en possession. 
Cette insuffisance budgetaire a des incidences negatives au 
niveau des moyens materiels. 
b) LES MOYENS MATERIELS 
A ce niveau de 1'analyse, il s1agit de degager les 
qu'offre la B.N. a ses lecteurs a travers ses differents 
Le tableau ci-dessous nous permet d'evaluer le nombre de 
acquis au cours des trois dernieres annees. 
TABLEAU II (*) 
ANNEE DEPOT LEGAL DONS ACHAT ECHANGES TOTAL, 
1979 150 938 294 194 1S76 
10 % 64 % 20 % 5 % 
1980 131 1100 98 162 1491 
9 % 73 % 7 % 11 % 
1981 69 549 647 80 1345 
5 % 40 % 48 % 6 % 
.1982 ? ? ? ? ? 
(*) Departement des Entrees de la B.N. Janv. 1932. 
documents 
departements. 
documents 
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II convient de souligner que le nombre de documents concer-
nant la Cote d1Ivoire est constitue dans le cadre du depot legal 
et par achats. Les entretiens avec les Responsables de la B.N. ont. 
revele que celle-ci dispose de tres peu de documents sur la Cote 
d1Ivoire. Ce qui corrobore les dires des lecteurs. En effet ceux-
ci ne sont pas satisfaits de la documentation disponible sur la 
culture ivoirienne. Ils expriment 1'idee qu'il y a un manque d'ou-
vrages. Ce manque de documents est imputable a la faiblesse des 
moyens financiers et a la production des documents. 
Au niveau des departements speciaux, on constate la meme 
pauvrete des documents. 
Nous vous exposons ci-dessous les acquis de la phonotheque 
depuis sa creation. 
TABLEAU III <*) 
, ,m 
TOEATRES 
ET 
POESIE 
VARIETES CLASSIQUES JAZZ 
MUSIQUE 
TRADI-
TIONNELLE 
MUSIQUE 
TRAD. 
IVOIRIENNE 
DIVERS 
<D 
& 0) •H Q 
26 51 286 34 106 27 3 
TDTAL = 533 
Nous constatons que les disques autres qu'ivoiriens dominent. 
La part des disques ivoiriens en pourcentage est de 5,06 % ; comment 
expliquer cette situation ? Est-ce parce que les ivoiriens ne pro-
duiscnt pas assez ou alors cette situation s'explique-t-elle par la 
faiblesse des moyens financiers de ce service 1 
Une reponse affirmative a la premiere question ne saurait 
nous satisfaire. La production nationale de disques est en hausse 
depuis un certain nombre d1annees. 
Cette faiblesse s1explique a notre avis par les moyens finan-
ciers insuffisants. La seule bonne volonte des responsables de ce 
"fiife) Direction des Departements de la Bibliotheque Nationale. Abidjan, 
1982. 
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Service ne saurait pallier 11insuffisance des dccuments. Ainsi la 
B.N., par la faiblesse des moyens dont elle dispose, ne peut mettre 
a la disposition de ses utilisateurs qu'un nombre d1elements insuf-
fisants se rapportant a la culture ivoirienne. 
Sans doute la maniere d1acquerir les documents explique aussi 
a un certain degre cette situation. 
C) L'ACQUISITION DU FONDS EXXUMENTAIRE 
Nous montrerons pourquoi les modes d'acquisition font obstacle 
a 11action de la B.N. Parmi ceux-ci, nous distinguons : la Regie du 
depot legal, les echanges et 1'aide culturelle. 
a) La Regie du Depot legal 
Depuis 1979, la contribution de celle-ci est en baisse (Cf. 
TABLEAU II p. 41). En effet, de 10 % en 1979, elle passe a 9 % en 
1980 et a 5 % en 1981. La situation est si alarmante qu'il ne nous 
a pas ete possible d'obtenir les chiffres des deux {2) dernieres 
annees (1982/1983). Quelles sont les causes de cette baisse ? Nous 
en identifions/2:: 
- Premierement, 11incapacite de la Regie du Depot Legal a contrain-
dre les producteurs d'oeuvres culturelles a deposer leurs productions. 
- Deuxianement, les mauvais rapports entre la B.N. et la Regie du 
Depot Legal. 
La Regie du Depot Legal ne possede pas les moyens materiels 
pour recuperer toute la production nationale. Elle attend le bon 
vouloir des producteurs. Ces derniers, de plus en plus ne se manifes-
tent pas. Aucune loi les expose a des sanctions au cas ou ils ne de-
poseraient pas leurs productions. Cette incapacite a reagir qui ap-
parait au niveau de la Regie a des repercuss ions sur la contritoution 
du fonds documentaire de la B.N. Cest ce qui explique pour une part 
le faible nombre d1ouvrages disponibles traitant de la Cote d'Ivoire. 
La deuxieme raison decoule des relations entxe la B.N. et la Regie. 
II n'existe pas une coordination entre ces 2 institutions etatiques 
qui relevent d'Autorites differentes (Regie = Ministere de 1'Interieur 
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B.N. = Ministere de la Culture). Cela ne favorise pas la transmission 
des documents recueillis par la Regie du Depot L.«gal. Une telle situa-
tion ne favorise pas la diffusion de la culture ivoirienne. 
b) Les echanges 
L1annee 1974 a vu la creation au sein de la B.N. du Bureau 
National d'Echange par un arrete du 26 Avril 1974. II est place 
sous 1'autorite du Conservateur du Service des Entrees. Cette crea-
tion a facilite la centralisation des echanges. II est a noter que 
pour ces dernieres annees, la B.N. propose moins de documents a 
1'exterieur et ceci pour deux raisons : 
- La premiere est qu'elle ne dispose presque plus d'exemplaires 
pour 1'echange inter-bibliotheques. 
- La deuxierne lui est interne. Elle n'edite plus depuis 5 ans la 
Bibliographie de la Cote d'Ivoire. 
Ces deux raisons expliquent la baisse des echanges (Cf. 
TABLEAU II p. 41). 
Tous ces obstacles font que cette institution ne regoit plus 
de documents de 11exierieur. Or les documents traitant de la Cote 
d'Ivoire ne sont pas uniquement publies sur le territoire ivoirien ; 
ne disposant que de tres peu de maisons d1edition, la majeur partie 
des ouvrages est editee a 1'exterieur. La B.N. est ainsi privee 
d1une grande partie de documents qu1elle aurait pu acquerir par les 
echanges avec 1'exterieur. 
c) L'Aide culturelle 
En matiere d1aide, nous remarquons que les pays etrangers, 
surtout d1Europe et d1Amerique, font un grand effort pour fournir 
des documents a la B.N. II en est de merne des particuliers. En 1981 
par exemple, un Americain a fait don de 384 ouvrages ecrits en An-
glais a cette institution. 
Si nous faisons la sommation des documents des differentes 
colonnes pour les 3 annees la part des dons est de loin considerable. 
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Cette place qu'occupe les Dons dans le fonds documentaire 
n"est-elle pas un frein a la mission de promotion de la culture 
ivoirienne ? Les entretiens que nous avons eu avec les responsa-
bles des Centres Culturels {Frangais, Americain,...) nous permet-
tent de repondre par 1'affirmative, En effet, il s'agit pour eux 
de faire connaitre principalement leurs pays. Cest pourquoi ils 
ne lesinent pas sur les moyens pour faire parvenir un grand nombre 
d'ouvrages a la B.N. 
La politique de recherche des dons ne favorise pas la promo-
tion de la culture ivoirienne. 
CHAPITRE 2 : L'ATTITUDE DES ABIDJANAIS FACE A UACTiON DE LA B.N. 
Nous avons emis plus haut 11idee que le comportement des en-
quetes en lui-meme est un des elenents qui a une influence sur 
11action de promotion culturelle menee par la B.N. Cela s1explique 
par le fait qu1 etant: la cible visee, la population abidjanaise va 
determiner pour une large part le succes ou 1'echec de cette action. 
Elle doit offrir une certaine disponibilite dont nous allons faire 
la mesure. La B.N. doit resoudre d'autre part certains problemes 
d1accessibilite a cette population. 
SECTIQN 1 : La disponibiIit§ de la population 
II s'agit de voir principalement la conception que cette 
population a de la B.N. et 1'interet qu'elle manifeste vis-a-vis 
de la culture ivoirienne. 
Avant d1entreprendre 1'examen de ces 2 points, il nous faut 
montrer en quoi le contexte spatial dans lequel se trouve 1'abidja-
nais agit sur sa disponibilite vis-a-vis de 1'action menee. 
PARAGRAPHE 1 : L'INPUJENCE DO MILIEU URBAIN 
La presentation du dcnnaine d1investigation permet d'entrevoir 
le cadre urbain comme un facteur qui explique les reponses fournies 
par les deux populations interrogees (public frequentant la B.N. et 
clientele potentielle) a propos des motifs de frequentation et de 
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non frequentation. 
Le manque de temps qui decoule de leurs occupations journalie-
res et les difficultes de deplacement expliquent qu'une partie de 
ces deux populations frequentent peu ou pas les Bibliotheques en ge-
neral, Nous percevons donc pourquoi des personnes sont d'emblee sous-
traites des effets de promotion de la culture nationale. Ceci est de 
nature a reiuire sensiblement la cible de cette politique. Examinons 
maintenant la conception que le grand public se fait de la Bibliotheque. 
PARAGRAPHE 2 : LA CQNCEPTION DE LA BIBLIOTHEQUE 
De 1'examen des tendances degagees plus haut (Cf. TABLEAU XIV 
p. 33 - Clientele potentielle), il ressort que la perception du role 
de cette institution pose probleme : tres peu de personnes interro-
gees (17 %) la considere comme un instrument de promotion culturelle. 
Cela pose donc la place du livre comme vecteur culturel. 
II apparait clairement que la conception de la Bibliotheque 
jointe a la meconnaissance de sa fonction fait obstacle a son utili-
sation comrne cadre ou l'on met a la disposition de la population des 
documents traitant de la culture produite et vecue en Cote d'Ivoire. 
Cependant, un des elements qui entre pour beaucoup dans la mesure de 
la disponibilite est 11interet que cette population accorde a la cul-
ture nationale. 
PARAGRAPHE 3 : L'INTERET A LA CULTURE IVOIRIENNE 
Nous pensons en effet qu'il s'agit la d'un facteur primordial ; 
il ne saurait y avoir de promotion veritable si la population concer-
nee n'y accorde un certain interet. 
L1analyse des donnees concernant ce point precis montre que cet 
interet est faible. Cela se traduit dans le fa.it. qu' il existe un ncm-
bre important d'enquetes qui avoue ne pas pouvoir consacrer du temps 
a la culture. Cest ce qui explique la non participation quasi-gene-
rale aux conferences ou aux expositions traitant de la culture ivoi-
rienne et le rang occupe par celle-ci en tant qu'activite. 
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Ainsi, nous voyons de fagon generale que les deux populations 
enquetees n1offrent pas une grande disponibilite a 1'egard de 1'ac-
tion de promotion de la culture ivoirienne pour diverses raisons : 
le contexte dans lequel elles evoluent et qui determinent pour une 
part la possibilite d'acces a la B.N., la perception qu'elles ont de 
cette institution, la place accordee a la culture en general et le 
manque d1interet dont elles font preuve vis-a-vis de la culture ivoi-
rienne. Ajoutons a ces raisons, les problemes d'acces a la B.N, 
SECTION 2 : LES PROBLEMES D'ACCES A LA B.N. 
II s'agit a ce niveau de 1'analyse d1evoquer les obstacles 
qui n'incombent: pas a la structure interne de la B.N. mais qui pour 
une bonne part freine sa frequentation. Au nombre de trois (3), ces 
obstacles sont : 
- une architecture trop moderne et trop luxueuse 
- le manque de signalisation. 
- la situation de la Bibliotheque. 
PARAGRAPHB 1 : UNB ARCHITECTURE TROP MODERNE ET TROP LUXUEUSE 
Pour un bon nombre de pays africains, posseder une B.N. revient 
tout simplement a posseder un batiment luxueux quel qu'en soit le 
cout. II apparait donc que ce luxe, etranger au cadre habituel du 
public potentiel le rebute. 
PARAGRAPHE 2 : LE MANQUE DE SIGNALISATION 
Des enquet.es effectuees aupres du public potentiel, il apparai t. 
que27 % de ce public ignore .1'existence de cette institution. Cette 
ignorance incombe tres peu, a notre sens, a ce public. Elle s'explique 
par le fait qu'un effort de signalisation n'ait pas ete accompli pour 
faciliter 1'orientation de ce public. En effet on ne denombre qu'un 
seul panneau de signalisation pour toute la ville d'Abidjan qui compte 
dix communes. II serait donc souhaitable que pour faire connaitre la 
B.N., l'on pense a la signalisation dans les differentes communes. 
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PARAGRAPHE 3 : LA SIHJATION DE LA P3IBLIOTHPJQUE 
L1 acces a la. B.N. est rendu difficile par s.a situation entre 
deux routes... En outre, force est de constater 1'etroitesse de la 
surface sur laquelle est batie la B.N. Cette situation est suscepti-
ble d'entrainer des difficultes de parking pour les utilisateurs 
reels et potentiels surtout en periode d1affluence lors des exposi-
tions, conferences et autes manifestations organisees par la B.N. 
- 49 -
CONCLUSION 
L'objectif de la presente etude eta.it de saisir la contribu-
tion de la B.N. a 1'activite de promotion de la Culture Ivoirienne. 
II s1 agissait de voir plus precisement. si a travers les actions 
de collecte, de conservation et de diffusion des elements de la Cul-
ture Nationale, cette institution concourait effectivement a la rea-
lisation des intentions des Pouvoirs Publics : revaloriser et pro-
mouvoir cette culture. Ces intentions, nous 1'avons vu, decoulent du 
constat que la situation actuelle est de nature a accelerer le proces-
sus de deperdition dans lequel la culture ivoirienne est engagee. 
Au terme de 1'analyse des donnees d1enquete, nous avons pu met-
tre en relief deux situations qui faisaient piece a 11action menee au 
niveau de la B.N. en faveur de celle-ci. Alors que la premiere situa-
tion est inherente au fonctionnement meme de 11Institution etudiee j 
la seconde decoule du peu d'interet que les populations enquetees ac-
cordent a la culture. 
De cela il ressort que la politique culturelle de la B.N. est 
de portee reduite. Presentement elle n'est pas a meme de transformer 
sensiblement et positivement une situation qui suscite a juste titre 
des inquietudes. 
Nous pensons qu'il y a une necessite a oeuvrer en faveur de la 
culture ivoirienne dans la mesure ou il ne saurait y avoir de develop-
pement national veritable sila culture vectie par une grande majorite 
d1ivoiriens est en voie de marginalisation. 
Cest en ce sens que nous posons le developpement comme etant 
"la combinaison des changements mentaux et. sociaux qui la rendent 
apte a faire croitre cumulativement et durablement son produit reel 
global" (5). Cette croissance se situe aussi bien au plan econanique, 
15) Cette formule de Frangois PERROUX est cite par Laurent TORIN dans 
"Combat pour le Developpement" - Les Editions Ouvrieres, 1965, p. 48. 
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politique, technique qu'aux niveaux social et culturel. II y a donc 
lieu d'entreprendre des actions plus vigoureuses pour que cette pro-
motion porte des fruits. 
Dans cet ordre d'idee nous pensons qu'il faut agir a deux 
niveaux : 
- la redefinition de 1'action culturelle menee en CSte d1Ivoire 
qui implique la mobilisation des energies et des ressources de tout 
genre, la reorganisation et la mise a contribution effective de tou-
tes les institutions a caractere culturel, y compris les mass—media 
et 1'ecole. 
- la transformation de la mentalite de la population qui sup-
P°se 1'adoption d'une attitude beaucoup plus favorable a 1'egard des 
activites d1ordre culturel. 
II convient surtout que les autorit.es publiques convaincues de 
la place de la culture dans le developpement, entreprennent un effort 
reel de financement en sa faveur. 
La B.N. bien structuree pourrait dans ce contexte favoriser la 
creation de bibliotheques publiques qui font defaut. Cest, pour re-
prendre les termes du rapport VANDEVOORDE "maintenant ou jamais, a deux 
decennies de la fin du siecle qu'une politique soutenue des Biblio-
theques doit etre relancee a tous les niveaux de responsabilites". (6) 
T61 Cf. Rapport VANDEVOORDE (P.).- Les Bibliotheques publiques en 
France : rapport au Premier Ministre. Ministere de la Cukure 
Juillet 1981, p. 73. 
Questionnaire adresse a ia CHentele Pofentielle 
Thfeme : La Biblioth6que vue par las Abidjanais qui 
n e  l a  f  r i q u e n t e n t  p a s  . . . .  
[dentification; 1 
3exe : 
\ge : • 
jationalits ; Ivoirienne /***7' Africaine non ivoirien /~7 Europeenne O 
Autres 7Z7 
•jiveau d ' instruction : Primaire O  2nd 1 cycle / ~J 2nd 2 cycle /~7 
Superieur O 
.ieu de residence : 
Adjame O 
Cocody O 
I - 3avez-vous q u 1  i l  existe une^ bibliothequs: nationale ! mise a votre . 
disposition 1 ' oui /_7 non /~7 
?— • Pourquoi ne l;a frequentez-vous pas f (choisie par ordre de pref erence) 
i - Que represente pour vous une bibliotheque ? 
- cadre d 'etude O 
- centre d ' information TO — 
- moyen de promotion culturelle £ / 
- autre / ~j 
l— Quel genre de culture souhaitez-vous que la bibliotheque - natlonale 
.fasse connaitre?(choisir par ordre de preference ) 
- occidental ]_ "J 
- africaine 
- ivoirienns 
- Justifiez vos choix. 
- QUEL TYPE DE CULTURE SOUHilTEZ-VOUS Y VOIR DIFFUSEE?(faite una croix 
dana la case cprreapondanta h votre choia ) 
moderne et populaire / / traditionnelle et populaire/ / modarne et 
Slitaira / / traditionnelle et ilitaira / / 
- Expliquez votre choix. nationale 
- Souhaitez-voua que lig'1 bibliothSquev accorde une place importante b 
culturs ivoirienne# oui £ / gon J_ / 
- Pourquoi % 
Questionnaire adresse au Public frequentant la 
Bibliotheque Nationalo 
Theme : L1 interSt quc ce Public porto a 11 action do Prornotior 
de la culturu ivoiricnne, 
Idontification, 
Scxe : 
Age : 
Nationalite : Ivoirienne L~ 7 africaine non ivoirien rzj 
Europeonne^ _ 7 autre / 7 
Ni vcuu d*instruction ; 
Profossion : 
Licu de resicience: 
• Mo ti_ va tion 
1. 1 * ompla comont de la blbliotheque vous convient-il'2 environnement 
Oui f—-f 
Non j~~——j 
2. Rencontrez-vous dos difficultes pour vous rendre a la b ibliothsque % 
oui ZZ7 
NonZZ__7 
3. Pour quelles raisons la frequentez-vousi 
4. Consultoz-vous dos documonts de la bibliotheque ? oui /:i7 
non ZZ7 
5„ Pourquoi ? 
6, Quel genre y consultez-vous souvent ? 
7. Dites pourquoi 
8« Etes -vous satisfait des documents auxquels vous uvez aoccis? ou i/::7 
non / 7 
9, Frequentez-vous d'autres bibliothoques ? oui /Z7 non z:z7 
10, Dites pourquoi 
A TTITUDE FACE A LA CULTURE IVOIRIENNE 
1 Participez-vous souvent aux conferonoos et expositions relatives a la 
culiure ivoirienne organisces par la Bibliotheque ? oui ZZ7 non / 7 
2 Consultoz-vous des documen^s de cetto bibliotheque se rapportant a lo 
culture ivoirienne / oui Z 7 non / 7 
/ * e B / e e e 
1 
3. Si oui 76tes~vous satisfnit 1 L'J OO 
oui non 
l Justifioe votre reponso /:i7 nu 
oui non 
' Etes-vous satisfaits de la place accordee par la Bibliotheque a la culture 
ivoirienne ? oui 7 7 non /~~7 
). Justifiez votre reponse 
' . Les aotions de la Bibliotheque favorisent-elles le connaissance de la 
culturc ivoirienne; ou'i 7 7 non /""" 7 
i. Comment jugez-vous cos actions 1 
Ef f icace j_ 7 
peu efficaoe j_ ~J 
pas efficace /'" ~f 
. Justifioz votrc reponse, 
-  LOCAUSATlON eiaUDTHEQUtS PUBUftUES A AiltsjAN 
Yl*3 
» 
ATHELOU&E* ' 
tz 
# | 
AiuAMt t Cocohv 
K&.I1 
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2 « \ 
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